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LITTÉRATURE MUSULMANE. 


Nous publierons dans chaque numéro de l'Aimonsef la traduction 
françaie de quelques extraits tirés des œuvres des philosophes, 
des écrivains et des poètes arabes, turcs et persans. 


POÉSIES MORALES (traduites de l'arabe) 


Le savant vit éternellement après sa mort, tandis que ses membr 
cachés sous Ja tombe sont réduits en poutre, Ligsorant ct aoci 
même pendant qu'il marche sur la terre : il est compté au hombre des 
vivants, et il n'existepas. 


Lorsque Dieu veut exposer au grand jour une vertu qui resta 
cachée dans l'ombre, il arme contre elle la langue de l'en , Si r 
flunme ne s'attachait pas à tout ce qui Penvironne, on ne connaltrait 
pas le parfum exquis 46 ۰ 

Fuis une terre où tu es opprimé, et ne t'afflige point d'être séparé de 
ta famille, Celui qui est EVA) es eus et OA CEU qu'il fréquente, 
fera mieux de visiter des pays étrangers, que de vivre au millen de sen 
compatriotes. L'ambre brot est vil comme le famicr dans les lieux où 
il prend naissance ; mais s'il voyage, chacun à l'envi le suspend à son 
cou. Le collyre est une espèce de pierre qui n'a aucune valcur dans 
son pays, et qui est foulée sous les pieds : voyage-till alor: il parvient 
au comble des honneurs et de la gloire, et on le pose entre la paupière 
et la pranelle, 


Repousse par la patience les coups de la fortune, el espère en 
la miséricorde du Dieu sue et savant, Ne t'abandonne pas an 
désespoir, nd bien mème la fortune perlde te presseruit de luutes 
arts, et qu'elle t'accablerait de ses trails inattendus. Songe que le 
jeu très-haut a, pour te délivrer de tes peines, des ressources cachées 
à nos regards et à nos intelligences, Que d'hommes ont évité la jointe 
ueérée des lances, et que de proies ont échappé à la gueule du lion ! 
Oui, j'aimerais mieux descendre des rochers du haut des montagnes, 
que de souffrir les reproches des hommes. On dit, Gagner sa vie est 
une honte ; et moi je dis, La honte est de s'abaisser à des demandes, 
Perdre ses biens n'est pas une honte; mais perdre patience dans le 
malheur, voilà la bonte. 


Combien de fois nous avons vu de ces hommes patients dans l'ad ver. 
sité, se mettre en voyage, le matin ct le soir. sans posséder un dirhein ; 

asser les nuits, à cause de leur état malheureux, à contempler les 
étoiles ; et cependant avoir le rire sur les Livres et la sénérité sur le 
front ! Îls se gardent bien, dussent-ils périr de fatigue et de besoin, de 
demander au riche ce qu'il à dans ses bagages : tant ils savent s'obser- 
ver, tant ils prennent soin de leur honneur | 


La meilleure placo dans le monde est la selle d'an coursier rapide ; 
et l'ami le plus précieux est un livre. 


| Réside où tn veux, et acquiers de la science ct des vertus 
tiendront lien d'ancêtres, Certes, l'homme est celni qui dit: Voilà ce 
que je suis. L'homme n'est pas celui qui dit: Mon père a été. 


La maladie eat cachée dans l'amour, comme le poison dans le miel, 
Insensé! j'ai savouré l'amour, et, dans sa douceur, j'ai trouvé la mort | 


Ne regarde jamais celle que pare l'éclat de la beauté, et redoute le 
tourment qui alt d'un regard, Oh! que d'hommes nous avons vus 
terrassés par l'umonr, à cause d'un regard qu'ils ont nn jour lancé par 
Pordre du destin 


O toi qui exposes au péril et négliges les moyens de ما‎ sauver, tu 
n'échappéras pas à ta destinée : ne cours donc pas au-devant; mais ne 
demeure pas non plus dans un repos indolent. O toi sur qui vient fon- 
dre une infortune, sache que ton créateur a des grâces cachées : tu en 
seras entièrement revêtu, et tu les savonreras dans toute leur pureté. 
Les richesses ne consistent pas dans ces mots, ma terre, ma maisoi, 
mes biens ; ni à dire, Jeune homme, mets la selle à mon cheval ; jeunr 
fille, étends mon lit, Maisil faut à l'homme, outre ce qu'il possède, unc 
protection permanente de Dieu, 


BIBLIOGRAPHIE 


Nons venons de lire avec le plus vif intérêt ta livre si documenté que 
M. le chef de bataillon breveté Bujec consacre à l'histoire des événements 
militaires dont l'Egypte et le Soudan ont été le théâtre en ceo dernières 
années : campa ne d'Egypte, campagne du Soudan, perte du Soudan, guerre 
entre alle et FAbyasinie, reconquête du Soudan, 

Gomme on pouvait s'y attendre de la d'un écrivain militaire aussi 
réputé par ses éraditions et par sa science des choses de la guerre, de très 
savantes et instructives critiques commentent les événements. 

Nous noterons tout Brement la brillante discussion que provoque 
l'examen des faits qui aboutissent à la catastrophe d'A dou 

Nous retiendrons aussi avec une toute apéefale satisfaction ما‎ constante 
affirmation «tes droits {mprescriptibles du Sultan sur les territoires dout on 
voudrait le dépouiller et l'hommage justement rendu à l'obnégation dévonée 
et valeurense de l'armée égyplienne. 

L'ouvrage de M. le commandant Bujac est certainement appelé à un 
retentissement des pins mérités. 


A ce propos, nous devons rectifier une nouvelle pabliée par les jour. 
maux spéciaux de l'Exposition, annonçant que le Gouvernement Otto- 
man avait accordé 15,000 رل‎ et même 50,000 ¥ pour la construction 
de ce Palais. - 7 

La vérité est que le Gouvernement Impérial à préféré traiter avec 


un groupe d'entrepreneurs et d'exposants, comme il l'avait fait à Chi- 
t À Bruxelles. 
pelons que le dernier délai pour la réception des exposants 
expire le 15 février. 


On sait que, dans les circonstances douloureuses qu'elle traverse, 
IEgyple a dû renoncer à participer oMciellement à l'Exposition 
Universelle. 

Nous n'en aurons pas moins une section égyptienne très intéressante 

nous ramènera toutes les attractions de la rue du Caire en 1889, 
fameuse mémoire. 

La section coloniale française sera une des merveilles de l'Exposition, 
celle qui certainement attirera le plus de monde. On y trouvera des 
reproductions des plus belles mosquées d'Algérie, de Tunisie, du 
Soudan et des Indes Françaises, des souks, des Esas, des attractions 
de tout genre. 


$. A. f. le Prinoe Sahoan Saltenehi Maliki Maneour Mirza, 
tiis M. I. le Sohah de Perse, 


Nous publions dans arabe de ce numéro le sympathique por- 
trait de Son Altesse Imi et nous rendons compte de la visite que 
nous avons eu l'insigne honneur de lui faire. Nous parlons du plaisir que 
lai a fait son séjour à Paris et de la joie que le Prince a éprouvée en 
entendant par nous que l'Islam fait des progrès rapides en Europe eten 
Amérique. Son Altesse Impériale nons a écouté avec un vif intérèt, lai 
parlant de notre Auguste Souverain et du développement de l'instruc- 
üon, de l'agriculture et de l'industrie dans l'empire Ottoman. 


ABOU NADDARA À LA FÊTE MILITAIRE 
Vétérans des Armées de Terre at de Mer de 1870-1871. 
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C'était ما‎ remise du drapeau à la première section de cette Associa- 
tion patriotique, qui compte aujourd'hui 65,000 adhérents. Le général 
Lambert, dont le nom ده‎ le souvenir héroïque des journées de 
Baseilles, présidait té des présidents des diverses sections ct des 
représentants des tres de la Guerre et de la Marine. 

Après la cérémonie imposante de la remise du drapeau, des éloquents 
discours prononcés par le général et le colonel andeau ct les 
beaux vers épiques de Léo Tess dits par ۱6۳ Comte, le Cheikh Abou 
Naddara prit la parole. 

Il salua la France au nom des Orientaux en général, puis des Otto- 
mans en particulier ; puis il a parlé de l'hérolsme des guerriers français, 
de leur ardent amour de la patrie et du culte du drapeao, de ce dra- 
peaa FA fit triomphalement le toar du monde. 

Le Cheikh changeant ensuite de ton, fit l'éloge du général Lambert 
qu'il termine par ce distique : 

Da général, l'éloge est dans tantos les bouches, 
Lambert est le héros des dernières cartouches. 

Abou Naddara a réjoai ses auditeurs en lcur montrant combien 
sont aimés sur les bords da Bosphore et du Nil ct combien les vail 
lanta défenseurs de La France sont estimés par les soldats victaricax de 
la Turquie, Cette allocution parsemée de vers élogienx pour les braves 
enfants et les filles charmantes de France fut close par nne ode dont 
voici le dernier quatrain. 

Vivent les vétérans de France! 
Les fils de l'intrépluité, 

Les forts remparts de la défense, 
Les héros de fa liberté, 

Inutile de parler du succès d'Abou Naddara, nos aimables confrères 
s'en sont chi et le général Lambert lui-même, en renant la 
parole à la fin de la séance, à fait l'éloge du Cheikh et a parlé d'une façon 
touchante des sympathies des Français et leur amitié pour les Arabes, 
les Turcs et les Persans. 


CHEDID BEY, Consul générel de Turquie. 


Le nouveau Consul Général de Turquie, Chedid Bey Ilabeyene, cst 
arrivé à Paris et a pris possession de son poste. 

Exerçant depuis plus de vingt ans les fonctions consulaires, Chedid 
Bey a laissé partout le meilleur souvenir ct l'on se plait à vanter sa 
compétence, son aflubilfté et son intégrité. 

Chedid Bey est originaire de Syrie et appartient û la religion 
maronite, 


LA FRANCE ET ABOU NADDARA 


Sons ce titre, notre aimable confrère français, M. G. Duchamp, con- 
sacre dans La Tribune de Montauban, un É cienx article an dernier 
ouvrage du Cheikh sur la « France et sun Histoire, Paris et ses Exposi- 
tons ». Le bienveillant écrivain termine son article par ces mots: 

« Au moment où l'Angleterre allonge ses dents et menace d’avaler la 
France, nous sommes heureux de voir en plein Paris le Cheikh Abon 
Naddara indiquer chaleureusement aux Orientaux, les sentiments qu'ils 
doivent manifester envers la France, sa patrie d'adoption. » 

G. DUCHAMP: 

Nos sincères remerciements à notre cher confrère de La Tribune. 

La Rédaction. 


1, — 15 Février 1899. 
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LES PUISSANCES EUROPÉENNES EN ORIENT. 


Comme nous sommes l'hôte de la France, nous parlerons d'elle en 
premier licu ; d'ailleurs la France ne s'est-lle pas montrée l'amie la 
plus sincère et la plus désintéressée des peuples d'Orient ? N'est-clle 
Pas depuis François I" l'allite traditionnelle des Sultans de Constanti- 
nople ? Dans notre dernier numéro dé l'Atwwudod, nous avons publié 
des odes à la France de très grands poètes musulmans de Syrie, 
d'Egypte et du Sénégal. Nous avons fait connaltre les beaux ouvrages 
et jai nobles paroles des colonels Binger et Monteil en faveur de 
slam el nous pourrons prouver que le même esprit de tolérance st 
de symp anime les administrateurs fran u Sénégal 
Gambie, au Soudan, au Congo et dans le centre de l'Afrique. T.a F 
a compris que par l'Islam cile arriverait à supprimer la barbarie féti- 
chiste et l’anthropophagie et elle couvre de sa protection les Musul- 
mans, en respectant soigneusement les liens spirituels qui rattachent 
tous les crovants au Khalife de Constantinople. 

Bien que l'Allemagne soit plus nouvelle venue en Afrique, elle pra- 
tique les mêmes idées de bienveillance et de justice et c'est pour cela 
que nous avons vu plusieurs fois l'entente s'établir si facilement entre 
les Français et les Allemands pour régler les questions coloniales. 

La Belgique et le Portugal suivent ics ruêmes traditions et les rela- 
tions qu'ils entretiennent avec les populations indigènes ont surtout 
pour but la création de relations commerciales. 

L'ltalie, poussée par l'Angleterre, avait, pendant quelques années, 
nourri la pensée téméraire d'absorber l'Abyssinie; on prétend que, 
aujourd'hui même, les intrigues britanniques l'excitcraient à repreudre 
en commun cette tâche néfaste el à partager, comme une proie, toute 
la région qui s'étend dde la mer Rouge au Haut-il. Nous espérons quc 
cette œuvre d'iniquité nc s'accomplira pas el nous complons sur 
l'amitié que la France et la Russie ont témoigné à l'empereur Méncl. 

La Hussice, elle aussi, a de nombreux sujets musulmans en . 
mais elle les a toujours traités avec tant d'équité ct de douceur n'o 
pas eu à signaler ces révoltes qui se reproduisent chaque anne 
dans les Indes anglaises. 

Quant à Angleterre... ۴ 

ous n'en parlcrons pas dans ce premier numéro: d'ailleurs nous 
aurons Lrop d'occasions de nous étendre à ce sujet ct de montrer qu? 
LA mom, bienveillant pour les bons, est impitoyable pour les méchants 


L'Orient à l’Exposition 


Nous nous occuperons désormais d'une manière toute spéciale de 
toutes les sections orientales à l'Exposition de 1900. d 
Prochainement, nous donnerons une vue du pavillon Ouoman qai 
sera construit sur le quai d'Orsay et qui sera une merveille de goùt et 
d'élégance. 
T:s. v- P. 
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NOTRE PROGRAMME 


Fidèle à son titre l'Almonsef sera équitable envers les amis et les 
ennemis des Orientaux. 

Il excitera les sympathies des peuples d'Asie et d'Afrique pour la 
littérature, le commerce et l'industrie des puissances occidentales 
qui se montrent amies sincâres des Nations d'Orient. 

Mais jl sera très sévère envers les Puissances européennes qui, 
sous prétexte de civiliser ou de protéger les peuples du Levant, 
envahissent leur pays pour les expluiter ou les asservir. 

A chacun selon sos œuvres... La Rédaction. 


À nos Lecteurs. 


Beaucoup de nos lecteurs et abonnés nous ont exprimé maintes lois 
le désir de voir notre revue Attawedod paraltre plus fréquemment. 

. C'est pour répondre à ce vœu que nous venons de créer un troisitine 
journal qui s'appellera l'Afmonse/ (l'équitable) et qui est en réalité un 
dédoublement de l'Attawadod, si nous avons cru utile de chercher un 
tilre spécial pour cette publication, c'est que. dans notre pens 
journal doit avoir une mission particulière, celle d'accueillir et de livrer 
au public les lettres que nous recevons de taus les pays d'Orient et 
dont nous n'avons pu jusqu'ici donner que des extraits suceincts dans le 
Journal d' Abou Naëdara اه‎ ۵۵ 

1.'Almonsef est une tribune ouverte à tous nos lecteurs Orientaux qui 
ont se plaindre ou à se louer de telle ou telle nation européenne 

Un évènement considérable et tout récent nous a décidé à opérer 
crite modification ; c'est La main mise audacieuse de l'Angleterre sur le 
Soudan. Déjà on annonce tout haut que ce premier attentat va être 
Suivi d'un autre: la proclamation du protectorat britannique sur l'Egypte 
mème ; on prédit 1a suppression des tribunaux mixtes, on parle de la 
conquête de l'Abyssinie par les forces Anglo-ltaliennes, ete., ete. 

Nons allons donc assister à des événements très graves qui auronl 
pour but de dépouiller les peuples orientaux et d'attenter cucore aux 
droits légitimes et imprescriptibles de 5: M. I. le Sultan, souverain de 
l'Egypte et du Soudan, 

À cen malheureuses populations de le Vallée dn Nil comme À celle des 
Indes et autres pays, il reste un seul moyen de faire connaltre leurs rét 
tions ct leurs protestations ; ce moyen, c'est la presse et grâce à nos 
trois journaux, elles pourront se défendre elles-mêmes et plaider leur 
cause auprès des nations amiss ct justes, 

Nous publierons donc chaque mois : 

L'Attuwoadod 


le 5 de chaque mois 
1615 = 
le25  — 

C'est un gros sacrifice que nous nous inpusons ; mais nous espérons 
en être récompensé par la reconnuissance de nos frères d'Orient, grau- 
pós sous la bannière de Auguste Kalife de Constantinople. 

Anou NADDARA. 
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